
Perte de biens mobiliers et immobiliers ....................... £161000
Demi-solde à laquelle il a di-oit, £405 sterling par année,

au lieu de, quoi deisofficiers ont reçu 10 années de
cette sorümee une fois payées par rachat .................. 4,050

Terres promises par le Congrès, et que d'autres officiers
de son rang ont reçues, valant dans le temps au moins 10,000

£30,050

N.B.-Les terres ci-dessus valent à l'heure actuelle de trente à quarante mille
livres, 283, p. 327.)

Et là correspondance continue. * La pétition se trouve à la p. 325, et leia lettresla suite juRqu'à la p. 334, et aux pp. 337-341 et 345. 'Une condition1 sur., laquelle
Airliold insistait beaucoup, c'était qu'on ne l'obligefit point à 'Venir au. Cànadapour
prendre possession des terres ; il voulut aussi ensuite que la concèssiou fût génétale,

ce sens qu'il pût choisir son domaine dans n'importe laquelle des provinces.
ý'britanniques où il y aurait des terres disponibles. Une correspondante ' s'engàkea à
son sujet entre M. King, et le général Sirncoe, Les remarques de celui-04 dan$ PER
réPonse du 26 maria Ilt98, sont très explicites sur l'opinion que les loyalistes du
temps d'Arnold avaient de lui. Simcoe écrit

A votre première question : si je voii8 quelque difficulté à ce qu'Àr1nold
enriritS recoivent une c(ricesision de terres dans le Haut-Canada, rdponds: il n'y 4

S , pourvu qu'ils n'aient paà eu de concession au
M a d'empêchomént par les lois

uveau-Brunsvvick. Mais le gériéral Arnold aist une personnalité fort mal: vua deg
auciena Idývali8tea américains ; son. intention de ne pas s'établir dans le Huut-Canada
Ùât tomber néanmoins en partie cette difficulté." 225 p. 417.) C'en est assez
"Sur ce sujet.

1* 17 mai 1794, les délibérations du Conseil relatives aux terregineuttes de la
fý>ui,0nne, portent ce qui muit -Il William Berczy et ses associés. RequAie où il
pvépos.e. d'amener deux mille familles et demande qu'on lui concède un milliun
4'ýctm de terre. Ordonné qdune concession d'au plus soixante-quatre mille âereï;
14l' soit,ýaoçordée, et que quand co domaine sera colonisé il soit permis au pétitiotk.

de rMouveler sa doomdeý"
William Bonzy 1792e un pro8peetus oý il indiqùs4tleïa,

'4ýýé'fites d'une entreprise de colonisation de 800,000 acrýB8, achetés dans 4'Etat'deXexMýpoui Sterling, soit £90,000 ; àý"ýdûjle prîx de deux iahillinge. trois pence re,
,ý.eO,000 de remise par le vendeur: coùt effectif £80,000. Le prospectus P0zUitý;W

-ý"At net do sept.annéee #"D.I,àccumIllation des intdrôts, àM19,990,8.4, ot
Vassurance qu'iln'y riéqueý 'Cen *ôeig quela ereint0,ý

'44"p(ýiteb ne cait8erait xidU A, ceux qui, pqavant se passer d'uzûý certaip 1 e,
argeiltpendantýqu6lqnes-a=4esla voudraient placer dafialtopération!,

44ar le Pro8pe0tus, ýuUe usooi&tiozl, se foti#a,. et toute une colon D d!Mletaýin,4s,'a Valide du d'en
,»portéë jusqu'à 1 osée, qu'elle -atteignit vers la

ucun préparatif D'avait été Milt pont 'les, recevoir.:. Dei
en date, de Gene"e 8 aoùt 1793, et mignées par George Siegmundou Jvateure, r6ult aentent que la 0apiWine will'

là eorrespondaaee, de lord Nraeeter, s'était engagé
nleooilý, -vifres, outÎ14, et un zot tout le nécessaire Jýffl leu


